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disaient-ils, mais ü n’y a pas d’inconvénient ; nous
ne sommes plus au temps où toutes les questions se
tranchaient par l’épée, on les dénoue aujourd’hui
avec la langue, et sous ce rapport Berryer n’a rien à
envier à personne ; c’est la plus illustre glotte de ce
lemps-ci.
Il n’a pas besoin de porter l’uniforme militaire,

il suffit de sa cravate blanche et de son lorgnon d’or
à deux branches

-,
voilà dans notre siècle le vérita

ble uniforme de l’entrepreneurde restaurations.
M. Berryer était parvenu lui-mème à partager

cette opinion de son parti sur son propre compte.
Lorsqu’on lui disait : — Eh bien, à quand la res

tauration?
— Attendez, disait-il, je réfléchis.
Et il s’en allait faire une partie de whist.
On repassait la semaine suivante : — Eb bien,

nous restaurez-vous ou ne nous restaurez-vous
pas ?

— Attendez, disait-il, je médite, je calcule, j’our
dis une trame, je tends des rets.
Et il s’en allait s’asseoir à une table de bouil

lotte.
On revenait encore : — Eh bien, la République

s’est-elle prise enfin dans les rets que vous avez
tendus?

— Ma foi non, je ne sais comment elle a fait,
mais je ne la tiens pas encore ; pourtant elle ne
saurait m’échapper. Prenons patience.
Tant il y a que, pressé, harcelé, forcé d’agir, le

restaurateur des rois ne sachant plus où donner de
la tète et croyant faire un coup de maître, tombe
lui-mème dans un piège tendu par Ratapoil et se

trouve en train de restaurer... quoi? Le bonapar
tisme au lieu de la légitimité.
C’est Monck à l’envers.
Hélas ! hélas ! hélas ! à quoi servent donc les lor

gnons d’or à deux branches ?

Heureusement il reste à M. Berryer l’approbation
et les éloges des membres du comité de la droite
de Toulouse.
Ces messieurs nous paraissent s’entendre médio

crement en restaurations.
cubent cakaguei..

LE COMITÉ ESPAGNOL.

I.
A Sa Majesté Marie-Christine , reine douairière

des Espagnes.

Madame,

Comme c’est vous qui en réalité gouvernez l’Es

pagne, je me hâte de vous informer que les déma

gogues Lamennais, Joly, Mathieu (de la Drôme),
Schœlcher, Baune, Berlholon, Lasteyras, Michel (de
Bourges) viennent de se constituer en comité pour
révolutionner l’Espagne.
Voici, selon moi, quelques unes des mesures Jes

plus propres à déjouer les effets de cette propagande
impie.
Promener dans les rues de Madrid la châsse de

Notre-Dame d’Atocha.
Se rendre, la reine et le roi en tète, en pèlerinage

à Notre-Damedel Pilar et à l’autel de Saint-Jacques-
de-Compostelle.
Reconstituer l’ordre de Calatrava, dont les cheva

liers feraientvœu de rester chastes et de courir sus
aux démagogues.
Rétablir les couvens et l’inquisition.
Telle est la véritable, l’unique politique à suivre.

M. de Montalembert n’en voit pas d’autre, et en la
suivant vous pouvez compter sur l’appui et sur les

prières des révérends pères rédacteurs de Y Univers.
De Votre Majesté le très humble et très
obéissant serviteur et sujet.

MARQUIS DE VALDEGAMAS,
(En religion frère Donoso-Cortès.)

II.
— Votre Majesté a beau dire, je n’irai pas à No

tre-Dame del Pilar.
—Mais, ma fille...
— Ni a Saint-Jacques-de-Compostelle.

— Mais, ma fille...
— Que mon mari, qui n’a rien de mieux à laire,

se rende en pèlerinage où il voudra, pour moi je
prétends rester à Madrid, aller au théâtre.
— Mais, ma fille...
— Danser la polka.
— Mais, ma fille...
—M’amuser du matin au soir. Occupez-vous du

comité espagnol, voyez mes ministres, prenez toutes
les mesures nécessaires,moi je prétends me distraire.
Justement voici l’heure de ma promenade à cheval.
Au revoir, manière, bien des choses de ma part aux
membres du comité espagnol de Paris.
— Mais ma fille !

III.
-- Munos.
— Madame.

— La situation est grave. Ce maudit comité es
pagnol va nous donner de la besogne. Le parti dé
mocratique commence à se dessiner en Espagne.

— Hélas !

— Savez-vous ce que me conseille ce bon Donoso,
notre ambassadeur à Paris ?

— Des processions.

— Et le rétablissement de l’ordre de Calatrava.
Savez-vous ce qu’il nous faudrait, Munos?
— Je le crois, madame.
— Il nous faudrait
— Quoi doue?

— Un sabre.
— C’est cela. Je sais satisfaite de votre instinct

politique, Munos, vous avez gagné a devenir mon
mari. — Mais où trouver un sabre ?

— L’Espagne n’en a qu’un.
— Narvaëz.

— Précisément.
— Il n’y a pas à tergiverser, il faut lui écrire.

IV.
Madame,

J’ai reçu la lettre dont votre majesté a daigné
m’honorer.
Je suis prêt à mettre,; de côté tous mes griefs et à

accourir au secours de la royauté menacee.
Voici à quelles conditions je reprendrai mes fonc

tions de sabre de la monarchie espagnole :
On dissoudra les cortès.
On mettra l’Espagne en état de siège.
On augmentera la solde des troupes.
Voilà ma politique. C’est la seuie possible. L’in

quisition est devenue odieuse au peuple, l’état de
siège vaut mieux. Je ferai venir de Rome un cava-
letlo et à ce prix je réponds de tout. Voilà mon pro
gramme. C’est à prendre ou à laisser.
De votre majesté le très humble serviteur et sujet,

NARVAEZ,
Premier sabre des Espagnes.

V.
Marie-Christine n’a point encore répondu , mais

nul doute qu’elle n’accepte le programme de Nar
vaëz.
C’est ainsi qu’on espère venir à bout des démo

crates espagnols.
Taxile Delord.
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rappeler le baron de Worm^pire et Robert-Macaire.
Mercadet, un moment abattu ,

reprend courage ; à
bout d’expédiens, il se décide à reprendre en sous-
œuvre le retour de Godeau.
On sent pourtant que cette mystification déjà

vieille a besoin d’èire quelque peu rajeunie. Le
comte de La Brive consent à jouer le personnage dr
Godeau, il louera une chaise de poste aux Champs-
Elysées et fera semblant de revenir des Indes. Mer-
cadet, poussé par sa mauvaise fortune, glisse déjà
sur la pente dangereuse qui conduit à la cour d’as
sises. Les créanciers-réunis apparaissent de nou
veau, inexorables cette fois. Mercadet n’a jamais
montré plus d’assurance et ses airs mystéiieux, les
demi-mots qui lui échappent donnent à penser : —
Messieurs, s’écrie tuiit à coup le père La Violette il
luminé par une idée subite, il attend Godeau? Oui,
répètent tous les créanciers, il attend Godeau ! Mer-
cad^t émerveillé ne s’était pas flitté de voir si bien
réussir son stratagème, mais voilà que sa femme se
précipite tout à coup dans l’appartement ens’éciiant :
— Mon ami, Godeau est de retour, il est là, je l’ai
vu ! — Quoi ! ma femme aussi ! se dit Mercadet,
voilà un compère sur lequel j’étais loin de compter !
Il faut convenir que La Brive joue supérieurement
son rôle.
Mais La Brive a reculé au moment décisif, il a eu

peur de donner un coup de canif dans le Code et
c’est le vrai Go leau qui est revenu, honteux , re
pentant, avec une cassette remplie de billets de ban
que ; il était temps, Mercadet, à bout de forces, al

lait succomber dans cette lutte surhumaine ; un an
de plus et il arrivait tout droit au bagne ou à Cha-
renton.
Pendant la représentation de cette bel'e œuvre,

écrite de verve et fouillée avec ce talent d’observa
tion particulier à M. de Ba'zac, nous songions invo
lontairement à ce personnage inconnu qui s’écria
tout à coup du mi'ieu du parterre, en voyant jouer
les Précieuses ridicu'es: — Courage, Modère, voilà
la comédie ! C’* si aussi de la vraie comédie que Mer-
cadet, mais la plume qui l’a é rite est brisée et le vent
en a emporté les morceaux.
Les interpi êtes ont été à la hauteur de la pièce.

Geoffroy, par la manière dont il a rendu le ; erson-
sonnage de Meicadet, a [iris rang parmi les meil
leurs comédiens ; Lesueur a donné un caeliel inimi
table au rôle du père La Violette; la place de ces
deux artistes est marquée aujourd’hui à la Comédie-
Françaisa. Mei cadet sera l’honneur et la fortune du
Gymnase.

CLEMENT CA&AGUEL.

BULLETIN.
Ce soir, à l’Opéra, la reprise de Robert-le-Diable;

M Levasseur remplira le iôle de Bertram, M.Guey-
mard celui de Robert, M. Aimé continuera ses dé
buts par celui de Raunbault. Mme Laborde remplira
pour la première fois le îô e d Isabelle et Mlle Poin-
sot pour la première fois aussi celui d’Alice.

Une soirée dramatique des plus remarquables
a eu lieu ces jours deni ers au château de Bessan-
comt.Deux pièces nouvelles ont été représentées.

Une charmante comédie intitulée : la Ferme desil
cœurs contens, due à la plume spirituelle de M.
d’Audelange, et un opéra-comique dont la partition
est l’heureux début de M. André Simiot. Un de élè
ves les plus distingués de R vial, M. Tète-Doux,
remplissait le principal rôle dans l’opéra-comique,
et le sucrés obtenu par cet artiste dans cette s urée
est d’un heureux augure pour ceux qui l’attendent
au théâtre.

La 26e livraison de la politique nouvelle qui
a paru aujourd’hui, contient plusieurs articles re-maïqoables: La révision devant les conseils géné
raux, par M. M trie, nncien membre du gouverne
ment provisoire; Cosmos, par M. Fréduic Lacroix;La clairière du bois d s H >gués, nouvelle, par M.L. d'j Bellemare ; La moisson, poésie, par M. Lau-Jrent-Pidiat.
La prochaine livraison contiendra un travail dr

M. P. Enfantin, intitulé : Le Gouvernement, lePouvoir et L’Autorité.

Le gérant : Victor paris.
La Limonade purgative de roué, approuvée pal’Académie de Médecine, est très agréable au goût

et eile purge aussi bien que l’eau de Sedlitz. Seu
dépôt à Paris, chez l’inventeur, rue vivienne, 12

VOYAGES LIBRES I»E PARIS A LONDRES.
Le voyage par Calais ou Boulogne, retour par l’une oil’aulri* voie en l fe classe. Logement, nounitnre, interprète"

entiées a l’exposition, 3 jours pleins â Londres
; prix h foi fait110 fr. - Une semaine a Londres, voyage de luxe et d’agté

ment, par Calais et Douvres,Boulogneet Folkstone, interprèlevoitures, visites des monumeris, etc., à 30a fr., rien autredépenser ; départs les jeudis et les dimanches.Adresser 25 fr
à titre d’arrhes a M. Norbert Estibal et Ce ,

fermiers d’annon
ces, 0 et 12, place de la Bourse.

Paris.— Imprimerie Lange Lévy et C°, 16, rue du Croissant

Oii trouve encore des billets de la LOTERIE LYONNAISE (gros
lot 100,000 fr»), chez M. Estibal, fermier d’annonces, 6 et 12.
place de ïa Bourse.

aïs

AVEZ-VOUS D’ARGENT.
ItuelV«uve-d«H>PetUe-¤liHiii|iN, 3, mu premier, en face iss rue liviennc.

La maison BAILLARGEAUet C* achète au comataut, en grande et petite partie, diamans, pendules, bijoux, cachemires, dentelles, soiries. mobiliers et toutes marchandise
neuves ou d’occasion ainsi que les reconna.ssancesdu Mont de-Picte de Paiis, des Départemens et de l’Etranger.LOTIRIE des LINGOTS D O

31. le ministre de l’intérieur a fixé la clôture de l’cmission des billets au 50 août courant, et le tirag
général des 224 lots au 1 er octobre 1851.

Pour tout ce qui concerne la loterie, s’adresser a 31. LANGLOIS, directeur, rue 31asséna« G.

Solidement fixées dans la bouches san« crochets ni tiens
nié alliques, les seul s qui rendent aux traits du visage

,leur jcutiessn el leur beauté primitives, et avec lesquelles
on puis-e bioyir les aliments l«s plus durs — £63, rue
Saint Honoré, chez G. FaTTET, inventeur ne l’Eau

<
t île

a Pà<e pour les dénis ; prix : 6 fr. c aque, et auteur duThaitb le MtOTiiESK DtN aiiik, prix : 5 fr, ind spen-
sableaux personnes qui portent les dénis artificielle

.

TRAITE PRATIQUE DES FLLELRS BRANCHES

ULCÉRATIONS L>E LA MATRICE
,

Par Mme Vift MESSAGER
,

professeur d’accouchement.
Prix :2 f. Paris, chez l’Auteur, pl de l’Oratoire du Louvre, 4.
nota: — Les envois en province ont lien par un

bon sur la poste.
BKfeSte JgDél ouverte incomparable par sa vertu.3t.AU TONIQUE.

PAU ll.UI TS; Ul> < Dlti.I X.

GAZ1FERE. APPAREIL GUERIN
Pour fabriquer soi-mêine,dans qu tiques minutes,
tomes espèces de boissonsgazeuses: eau-de-selti,
limonade, vins mousseux, tisanes, etc. (Les pou-
DKKS SONT COUPLÈTEMKXTSP.PAhP.ES Dt L'exil.)—Cet appaieil est d’un usage facile, d’une forme gra
cieuse, solidement établi pas de dérangement. 15 L
On expéuie en province contre remboursemeit.
Poudre p r (aire les boissons gaz , ? f 50 les 2 k*

pr tOO b. t» l Kl N J' el 1'. rue et Terrasse VI-
vienue, M cl O, en face le Passage Colbert Paru.

par GHALMIN. de Rouen.
Composition infaillible pour arrêter a chute des cheveux

len 1;’,, croître «le nouveaux en deux mots etguér. toutes les!j.rial lies du cuir chevelu. — Succès garanti. — Entrepôt et!jfib qu ’ A houe!), rue de l’Hôpital, 40. — Dépit a Parts chez!
NQMM ANDIN, passage Chotseul, 19. — Prix cil fiai on s fr.J

Succès confirmé p.,r une longue expérience, pour ta gué
rison sûre 11 piompte des Ecoulemens anciens ou récens,
Flueurs blanches, etc., à Paris, rue Sut te-Anne, 20, nu 1",
et dans toutes les Pharmacies de l’Kurope.
Appr vba lion <le l’Acad- de Wé ecine, VIédaille d'honneur.

Dc« imit. liot ssoti- ie t tint de Cupules au copahu sont of-
h ries a 1 ir.la boite: le boites vérilahlrs porteu la signa-
iure Molhes, Lamouroux <t Ce

,
et se vendent \ fr.

COMPTOIR NATIONAL D’ANNONCES,
BLACK DL LA BüUK-SE,

Maladies secrètes.
rKAITUtEKT Dü DOCTEÜ»¤5°ALBERT

VMuë t» U FaoaUé Ai Va.ru, maltri m pkarmaeU,
du iipiiatut <U la lilU di Parti, pro-fnuar 4i midaiau n iâ bctaMiqau, kawri dt mi-

dadUt «t rltompuuii ulimUll.
1 a* guérisons nomSrsuw# et authentique* ob

tenue» i r«lde de ce traitement «ur une foule de
maladie* *ba donnée* comme incurables, sont de*
Breu*e* ooo équivoque* de sa supériorité sur tou*
1er moyeu* employé* Jusqu S ce Jour.
A»*al cetie découverte, oo avait A désirer un

remède qui sgU également sur toutes les eousti-
tuüoni, qui fût rdr tau» ses effets, eiernot des in
convénients qu’oo reprochait avec justice auxeouvéoienl* qu oo reproc
pr*p*rsUon* mercuriellea.
Aujoirdkul oo peut t garder comme résolu le

prob'éute d’un traitement «impie, facile, el, nous
pouvons le due s os eiagération, Infaillible contre
tout» les maladie* «ecretes, quelque aucieunes ou
(BrOMree* qu elles soient.
La trafteow-m du Dr Albert est peu dispen

dieux, tsdie 1 suivre en secret ou en voyage et
t'U* *uruti dérangement : il s’emploie avec un
égal turcet daus toutes le* saisons et dau* tout
te* climat».Bue IWontorgueil, 21.
C-onsudotions gratuités tous lei jours.

rmAiTvaunT par -:o»rispoi»bx«cr. (Ajfr.) A’ii L'4
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